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L’infirmière tendit à Nina le cliché flou de son échographie, et la jeune femme inclina la tête, s’efforçant de déterminer si l’appendice blanc en haut à gauche était un pied ou un bras. A tout juste dix-huit semaines de grossesse, il pouvait s’agir de n’importe quoi — y compris de l’attribut qui faisait de son bébé un garçon.
L’infirmière sourit et pointa le cliché du doigt.
— A défaut d’être présent, le père pourra au moins voir son fils en photo.
Ignorant la plaie béante dans son cœur, Nina afficha un sourire poli.
— Oui, je ne manquerai pas de lui envoyer.
Si elle retrouvait un jour le père de son bébé.
Elle n’avait pas voulu se compliquer la vie à expliquer à son obstétricien que son ex-fiancé avait disparu du jour au lendemain, et s’était contentée de lui raconter que le père de son enfant était militaire et avait été déployé. Tout bon mensonge contenait un semblant de vérité.
— N’oubliez pas de passer à l’accueil pour prendre votre prochain rendez-vous.
L’infirmière referma la porte derrière elle afin que Nina puisse se rhabiller.
Voilà un autre problème qu’elle n’avait pas encore abordé avec son médecin. Il n’y aurait pas de prochain rendez-vous si elle décidait de prendre ses cliques et ses claques et de déménager à Washington.
Le drap d’examen se froissa lorsqu’elle descendit de la table. Comment son existence avait-elle pu changer du tout au tout en si peu de temps ? Elle était pourtant épanouie dans son travail, dans son couple, et en sécurité.
En sécurité ? D’où pouvait bien sortir une idée pareille ? Elle roula en boule sa blouse d’hôpital et la jeta à la poubelle. Pas besoin de se creuser la cervelle pour trouver la réponse.
Elle avait ressenti un malaise dès que Simon s’était mis à s’emporter pour un rien, jusqu’à ce que ses crises de nerfs et ses divagations aient pris une ampleur telle qu’elle avait rompu leurs fiançailles, environ quatre mois plus tôt. Par la suite, il s’était évanoui dans la nature.
Elle se comprima tant bien que mal dans le plus grand jean qu’elle avait trouvé dans son armoire et se répéta, pour la énième fois cette semaine-là, d’aller acheter des vêtements de grossesse.
Depuis leur rupture, elle avait la désagréable sensation que son ex-fiancé l’espionnait — qu’il l’observait, la suivait. Elle n’avait pas la moindre preuve confirmant ses soupçons, seulement un insidieux sentiment de terreur. Se retourner constamment ou jeter des coups d’œil dans son rétroviseur étaient devenus des habitudes — habitudes qu’elle détestait.
Des habitudes qui lui donnaient une raison supplémentaire de quitter Los Angeles pour reprendre le bed & breakfast familial, dans la région de Puget Sound. Vu les travaux conséquents dont cet endroit avait besoin, puisqu’il n’avait pas été entretenu depuis le décès de son beau-père, elle n’y manquerait pas d’occupation.
Tout en glissant ses pieds dans ses chaussures à semelles compensées, elle plaça la lanière de son sac à main sur son épaule. Puis elle embrassa le cliché de son échographie et le glissa dans le sac, avant de se diriger vers l’accueil d’un pas nonchalant.
— Je vais prendre mon prochain rendez-vous, lança-t-elle en se penchant au-dessus du comptoir.
— Bien sûr, répondit la réceptionniste, dont les doigts parcouraient déjà le clavier de son ordinateur. Même heure le mois prochain, cela vous irait, Nina ?
Nina vérifia son agenda sur son téléphone.
— Oui, le mardi ou le mercredi de la semaine en question me semblent parfaits.
— Impeccable.
La réceptionniste cocha plusieurs cases sur une carte de rendez-vous et la lui tendit.
— Merci.
Nina prit la carte et la glissa dans son sac.
Tandis qu’elle attendait l’ascenseur pour rejoindre le parking, au sous-sol de l’immeuble, son téléphone portable sonna. Elle jeta un coup d’œil à l’appareil et soupira.
Six mois plus tôt, elle avait cru décrocher le travail de ses rêves : refaire la décoration intérieure d’une maison sur la plage de Malibu. Mais, depuis que Simon s’était évanoui dans la nature et qu’elle avait appris qu’elle était enceinte, elle manquait de patience face aux caprices incessants de sa cliente.
— Bonjour, Jennifer. Le carrelage a-t-il été livré dans les temps ?
— Il est arrivé hier. J’ai ouvert un des cartons, et je ne suis pas certaine d’aimer ce jaune et ce bleu.
Ç’aurait été trop beau… 
Les portes de l’ascenseur s’ouvrirent et Nina y pénétra, adressant un signe de tête à une femme qui tenait un bambin agité dans ses bras.
La femme baissa la tête, tout en balayant d’un souffle une mèche de cheveux tombée devant son visage.
— Il est temps de t’installer dans ta poussette, maintenant, Ben.
Comment un enfant pouvait-il gesticuler à ce point ? Nina posa la main sur son ventre. Son bébé serait-il aussi turbulent ?
— Nina, vous m’écoutez ? J’ai dit que je n’aimais pas la couleur.
Nina leva les yeux au ciel.
— Si nous le renvoyons, il faudra attendre deux semaines supplémentaires, au minimum, le temps que le vendeur puisse faire partir un nouvel envoi d’Italie.
— Deux semaines ? Je ne peux pas attendre. Tout sera terminé d’ici là.
— Vous aimiez pourtant ces coloris le mois dernier.
— C’est vrai, vous avez raison. Je vais le garder.
— J’avertirai Fernando que vous avez bien reçu le carrelage. Son assistant et lui viendront le poser dès demain.
Elle mit fin à l’appel au moment même où l’ascenseur s’arrêtait au premier niveau du parking. La femme avait réussi à amadouer son fils et à l’asseoir, et le poussait maintenant hors de l’ascenseur.
— Ne vous en faites pas, lança-t-elle en se retournant vers Nina. Le jeu en vaut la chandelle.
Les portes se refermèrent sur la mère et le fils, laissant Nina bouche bée. Les futures mères émettaient-elles des ondes silencieuses ?
Elle tapa nerveusement du pied, impatiente de troquer ses talons hauts contre des chaussures plates. Pas besoin de consulter un psychiatre pour comprendre que sa réticence à mettre des vêtements de grossesse représentait une forme de déni. Elle voulait vraiment ce bébé, mais cette grossesse n’était pas prévue et, comme elle l’avait apprise juste après sa rupture avec Simon, la surprise avait été de taille.
C’était une surprise qu’elle était pourtant capable, et même impatiente, de recevoir.
Les portes s’ouvrirent sur le niveau du parking où elle s’était garée, et elle inhala une bouffée de gaz d’échappement. Elle secoua la main devant son visage. Une chose était sûre : elle respirerait un air bien plus sain si elle quittait Los Angeles pour Washington, mais il lui faudrait laisser sa vie et ses amis.
Tandis qu’elle se dirigeait vers sa voiture dans le coin opposé du parking, son téléphone sonna de nouveau. Gênée par la faible lumière qui éclairait les lieux, elle le rapprocha de son visage et grimaça en lisant le message de Jennifer — qui avait de nouveaux doutes quant au carrelage jaune.
Calant son sac à main sous son bras, Nina se servit de ses deux pouces pour renvoyer de nouveaux encouragements à sa cliente. Elle envoya le message et releva les yeux.
3 C ? se dit-elle en son for intérieur.
Elle avait manqué son allée.
Tandis qu’elle rebroussait chemin, une voiture roulant au ralenti dans la rangée suivante attira son attention. Contrairement au moment où elle était arrivée pour son rendez-vous cet après-midi-là, le parc de stationnement regorgeait de places disponibles. Cette voiture n’avait donc aucune raison de circuler aussi lentement.
En contraste avec la vitesse de la voiture, les battements cardiaques de Nina s’accélérèrent. Elle tourna vers l’allée où elle avait garé son véhicule et avança aussi vite qu’elle le pouvait en talons hauts.
Brandissant sa clé électronique, elle appuya frénétiquement sur le bouton, afin de s’assurer que sa portière serait déverrouillée quand elle l’atteindrait.
Elle se retourna pour jeter un coup d’œil à l’autre véhicule, une berline noire qui remontait désormais l’allée où Nina se trouvait. Elle ôta prestement ses chaussures, les attrapa d’une main, et rejoignit sa voiture au pas de course.
Une femme en train de monter dans son véhicule se retourna pour la fixer du regard. Mais Nina se moquait éperdument de passer pour une folle.
Elle saisit la poignée, ouvrit la portière et s’engouffra sur son siège, écrasant son poing entier sur le verrouillage automatique. La femme qui l’observait quelques instants plus tôt démarra et quitta sa place de stationnement, offrant à Nina une vue dégagée sur le bout de l’allée.
La berline apparut dans son champ de vision, et Nina mit le contact. Si cette voiture décidait de la suivre, elle filerait jusqu’au premier poste de police. Et, si Simon était au volant, il allait vite comprendre que, bébé ou pas, elle n’hésiterait pas à porter plainte contre lui pour harcèlement, s’il s’entêtait à l’espionner. Il n’avait qu’à lui téléphoner, tout simplement.
Le démarreur de sa voiture émit un cliquetis, mais le véhicule ne réagit pas. Elle essaya de nouveau, serrant les dents en entendant le son métallique qu’émettait l’engin. Ce n’était vraiment pas le moment de tomber en panne !
Elle coupa le moteur inerte, inspira profondément, et tourna de nouveau la clé. Cette fois encore, impossible de démarrer.
La voiture noire avait fait le tour du niveau suivant et se dirigeait de nouveau vers elle. Une peur panique la saisit. Elle ignorait si Simon ou quelqu’un d’autre était au volant de cette voiture aux vitres teintées, mais en tout cas elle avait l’impression qu’un être malfaisant la poursuivait.
Elle plaqua les mains sur son ventre, et sentit un instinct de protection envahir son corps entier. Elle retira la clé du contact et appuya d’instinct sur le bouton de l’alarme.
La sirène de sa voiture retentit alors, en alternance avec son klaxon, tandis qu’elle s’enfonçait dans son siège.
Le nez dépassant à peine au-dessus du volant, elle observa le mystérieux véhicule passer devant elle à toute allure.
Une minute plus tard, un homme et une femme tapaient à sa vitre.
Elle ouvrit la fenêtre, et la femme passa la tête dans l’habitacle.
— Vous allez bien ?
— Oui, répondit Nina. Je… J’essayais de faire démarrer ma voiture, et j’ai appuyé sur le bouton de l’alarme par erreur.
Inutile de révéler son instabilité émotionnelle à qui que ce soit. Voilà ce que c’était : ses hormones de grossesse qui lui jouaient des tours, rien de plus.
La femme recula d’un pas.
— Nous vous avons vue vous avachir sur votre siège et avons cru à une quelconque urgence médicale.
— Ne vous en faites pas, je vais bien.
L’homme haussa les épaules et se retourna, visiblement moins préoccupé que la femme, dont le visage était toujours creusé par l’inquiétude.
— Et maintenant vous arrivez à faire démarrer votre voiture ?
Nina tourna la clé et obtint le même bruit.
— Je crois bien que non.
— Quelqu’un peut venir vous chercher ?
L’homme jeta un coup d’œil à sa montre.
— Je tiens un garage automobile, dit-il. Je vais les appeler.
Nina ouvrit la portière, vu qu’elle n’avait nullement l’intention d’attendre la dépanneuse dans ce parking déjà presque désert.
— Prenez soin de vous, surtout, ajouta la femme en souriant.
Nina glissa son sac à main sur son épaule et repartit d’un pas traînant vers l’ascenseur, jetant régulièrement des coups d’œil derrière elle.
Etait-ce une pure coïncidence que sa voiture soit tombée en panne au moment précis où un mystérieux véhicule semblait la suivre comme son ombre dans le parking ?
Peut-être que oui, peut-être que non. Mais, quoi qu’il en soit, la terreur venait de sceller son destin.
Elle allait quitter Los Angeles pour Break Island, dans l’Etat de Washington, et le plus tôt serait le mieux.
Jase remonta le col de sa veste et enfouit les mains dans ses poches, tandis que le ferry entrait lourdement dans le port. Qui diable quitterait le soleil du sud de la Californie pour cette île perdue au beau milieu de Puget Sound, à cette période de l’année ?
Cette femme enceinte était complètement cinglée.
Quand il posa le pied sur la terre ferme, Jason entra dans un bar et commanda une tasse de café pour la boire à la fenêtre, à côté du guichet. Il posa la tasse en équilibre sur le rebord d’un pot de fleurs et sortit son téléphone.
Jack Coburn décrocha à la première sonnerie.
— Jack, je suis bien arrivé à Break Island. Je ne comprends vraiment pas pourquoi qui que ce soit voudrait ouvrir un B & B sur ce caillou. Pas étonnant qu’il ait fermé.
Coburn s’éclaircit la gorge.
— Pour pêcher, faire de la voile, de la randonnée, observer les oiseaux de la réserve, ou les ferries en partance pour Vancouver et Seattle. Le Moonstones n’a pas fermé par manque d’activité. La mère de Nina Moore est décédée des suites d’une maladie. Après la mort de sa mère, son beau-père s’est suicidé.
Coburn faisait toujours ses devoirs. Jase avait déjà été mis au parfum quant à l’histoire tragique de Nina Moore, mais il était trop occupé à débattre avec Coburn pour refuser cette mission de baby-sitting pour se souvenir en détail du passé de la jeune femme. Triste affaire, en tout cas — et encore, elle n’était pas au courant au sujet de son ex-fiancé.
Coburn lut dans ses pensées.
— Tu te serais souvenu de tout ça si tu ne t’étais pas autant entêté à refuser cette mission. J’ai besoin que tu te concentres, Bennett.
— Je suis sur le coup, patron. Protéger la femme enceinte.
— Nous devons parer à toutes les éventualités. Nous ignorons ce qui se passe pour l’instant, ou quel crédit accorder aux histoires délirantes de Max Duvall.
— Le corps du fiancé de Nina n’a pas encore été retrouvé, si ?
— Non.
— Si ça se trouve, il n’est même pas mort.
— Peut-être pas, mais cela n’altère en rien notre mission.
— Protéger la femme enceinte.
— Exactement.
Jase mit fin à l’appel et plissa les yeux pour considérer la petite ville qui s’étendait devant lui à travers la brume. Peut-être que la femme enceinte s’était enfuie à Break Island pour cacher son état à son ex-fiancé. Il émit un grognement désapprobateur, puis récupéra son café sur le pot de fleurs.
Ce ne serait pas la première fois qu’une femme tentait de dissimuler une grossesse à un homme.
Il prit une chambre dans un petit motel en centre-ville, et retourna à l’accueil pour se mettre au travail. Il appuya sur la sonnette posée sur le comptoir, et la propriétaire du motel arriva de l’arrière du bâtiment.
— Un problème dans votre chambre ?
— Non, tout va bien, répondit-il en prenant un prospectus vantant les mérites de la réserve ornithologique de l’île, avant de le fourrer dans sa poche. Vous êtes Maisie, n’est-ce pas ?
— Tout à fait.
Adoptant un comportement typique des petites bourgades, Maisie s’était présentée à lui dès son arrivée.
— En arrivant en ferry, j’ai remarqué un bed & breakfast sur le rivage. Il semblait plutôt vétuste mais toujours en activité. Y a-t-il une chance que le propriétaire ait besoin d’aide pour les travaux ? Je cherche du travail, et c’est pile dans mes cordes.
— Je ne sais pas si Nina cherche de l’aide, mais elle devrait. Ça fait des années que le Moonstones est à l’abandon, et il aurait bien besoin d’un coup de neuf.
Une fois dehors, Jase réajusta l’étui de son revolver sur son épaule, en dessous de sa chemise bleue en flanelle. Son style vestimentaire s’intégrerait à merveille dans cette bourgade remplie de bûcherons.
Il descendit les marches du motel, qui se trouvait au bout de l’artère principale de la ville, et prit la direction de la plage. Il tourna à gauche, avant de remonter le chemin ensablé qui conduisait au bed & breakfast de Nina, le Moonstones, perché sur une plage de galets tout au bout de la ville. Nina devait vraiment avoir eu envie de tout quitter.
Il se promena dans le sable et escalada quelques rochers pour avoir un bon aperçu de la bâtisse avant de s’en approcher.
Un jardin broussailleux envahissait la cour en piteux état qui entourait la propriété. Un volet bleu tenu par un gond cassé révélait une fissure dans une des fenêtres. C’était loin d’être l’endroit idéal pour attendre un enfant.
Mais Coburn l’avait sommé de se rapprocher du sujet, et ce bed & breakfast miteux lui offrait l’occasion idéale. Il ne serait pas le fier disciple de son grand-père s’il ne savait pas comment manier un marteau et des clous — n’en déplaise à son père.
Il traîna des pieds dans le sable sec et traversa la route conduisant au bed & breakfast. Le portail en bois usé céda et il entra dans le jardin, à l’avant de la maison. Se servant du vieux crochet rouillé, il referma le loquet derrière lui.
Si quelqu’un cherchait à s’en prendre à Nina, cet endroit ne suffirait pas à la protéger. Jase devrait donc s’assurer que cela n’arrive pas.
Il quitta l’allée qui menait à l’entrée du bed & breakfast, et se fraya tant bien que mal un chemin dans les hautes herbes pour faire le tour de la bâtisse. Il inspecta les environs et remarqua une terrasse encombrée de meubles de jardin entassés dans un coin, ainsi que d’un brasero où étaient empilées des bûches carbonisées.
En fermant les yeux, il parvenait presque à s’imaginer des convives en train de déguster des marshmallows autour d’un feu crépitant, tandis que des vagues venaient lécher l’embarcadère où étaient amarrés quelques bateaux. Presque.
Il mit les mains dans les poches de son jean et entreprit de rebrousser chemin… Mais le son caractéristique d’un fusil de chasse prêt à l’emploi l’interrompit sur sa lancée.
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